
Eurosatory. Salon des larmes. Vitrine de la répression mondiale.  
Nicole Lefeuvre 

 
Ce Salon français de l'armement est le plus grand salon international de Défense 
terrestre. 
Il s'appelle lui-même : Eurosatory Défense et Sécurité la Solution Terrestre et 
Aéroterrestre. 
Il se présente avec une forte composante de Sécurité intérieure et Civile 
On peut y voir - Toute la filière industrielle - La présentation en vraie grandeur des 
�u���š� �Œ�]���o�•�� ���š�� �•�Ç�•�š���u���•�� ���[���Œ�u���•�� �•�µ�Œ��stand et en action par démonstrations 
dynamiques. 
Ou se joindre à -�h�v���� �‰�o���š���(�}�Œ�u���� �µ�v�]�‹�µ���� ������ �Œ���v���}�v�š�Œ���U�� ���[� ���Z���v�P���U�� ���–�����‹�µ�]�•�]�š�]�}�v��-La 
�‰�Œ� �•���v�š���š�]�}�v�� ���Æ�����‰�š�]�}�v�v���o�o���� ���[�µ�v Visitorat de haut niveau - Un « carrefour de 
réflexion » où se préparent la Défense et la Sécurité future. 
En détournant l’objet d'une citation de Gandhi je dirais que c'est un programme 
constructif. 
Il y eut cette année 1572 exposants de 56 pays, 57.000 visiteurs dont 1000 
journalistes accrédités. 
« Salon des techniques et salon du business » C'est ainsi qu’il s'affirme. 
Volume de vente 65 000.000.000 (65 milliards) de dollars pour 2015 chiffre qui a dû 
croître en 2016. 
La France dit-on (?) est en passe de dépasser la Russie pour prendre la seconde 
place derrière les Etats-Unis en matière de vente. 
« Le monde est surarmé. La paix est sous-financée » Ban Ki Moon Secrétaire 

général de l’ONU. 
Au sortir du RER à l’entrée du 
Parc des expositions de 
Villepinte, militaires et 
visiteurs sont accueillis par 
cette banderole et plusieurs 
autres déployées au fil des 
heures et des jours par divers 
mouvements, collectifs, 
associations nationaux et 
internationaux. Je suis 
témoin de quelques brefs 

échanges «  moi, je travaille au déminage dans tel pays. J'en ai vu des horreurs. » 
Un agent de sécurité Franco-israélien parle aussi d’horreurs. Il campe sur le besoin 
de sécurité qui ne peut pas prendre le besoin de l'antagoniste en compte. 
  « Supermarché de la mort », « Honte de la France », « Israël teste ses armes sur les 
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palestiniens », flyers distribués aux militaires et visiteurs entrants au Salon pour 
« un embargo militaire contre Israël » Interview des activistes,  la contestation  est 
relayée par diverses agences de presse. 
De fait la robotisation de la guerre est préoccupante. La France achète des drônes 
tueurs. 
 Comme le dit l’Observatoire de l’armement1 « Le risque est grand que les intérêts 
économiques priment sur ceux de la sécurité internationale et sur  la protection de 
tous les droits, particulièrement le droit à la vie. Seul l’engagement de la société 
peut contraindre à un changement. » 
Le Char Leclerc rénové 
C'est  le stand français de présentation en vraie grandeur des chars et tanks qui va 
intéresser les activistes Désobéissants pour dénoncer le business juteux de la 
guerre. 2 
Le char Leclerc rénové a fraîchement servi au Yémen. Il se trouve qu'il pouvait être 
visité. 
Un escalier de bois était dressé  tout contre pour les visiteurs curieux. De là à être la 
cible toute indiquée de jets de « faux sang » il n'y avait qu'un pas. Il fut franchi. Le 
char vert fut aussitôt maculé de larges taches rouges. Le tout dura un quart d’heure 
jusqu'à ce que la sécurité efface le scandale et jusqu'à ce que les jeunes activistes 
initiés aux techniques de la non-violence fussent pour certains traînés comme des 
souches. Un drapeau déployé a une durée de vie de quelques secondes. Ceux qui 
étaient descendus du char gentiment résistèrent encore en se bloquant en tortue 
pour occuper le terrain un peu plus longtemps. Elle fut vite démantelée. Une clef de 
doigt ou de poignet est difficile à supporter. En même  temps il y a eu d'autres 
blocages dont je ne parlerai pas ici. Environ 200 personnes ont sorti leur 
smartphone pour prendre le scoop. 
Nous avions nous-mêmes nos médias et photographes, pièces à conviction, pour un 
éventuel procès et effectivement une plainte a été déposée par le Ministère de la 
Défense et le salon Eurosatory 
suite à cette action.3  On peut 
aider financièrement. Cette goutte 
d'eau dans l’océan de feu a été 
largement médiatisée grâce 
notamment au journaliste de l’AFP 
et toutes autres presses qui 
attendaient au quart d’heure près 
la visite de notre Ministre de la 

Défense : Monsieur Le Drian.  ■ 
 

1.  www.obsarm.org 
2.  youtube.com/watch?v=CfCpNPOmydl 
3.  www.desobeir.net 

Die-in devant le ministère de la défense 
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Jeanne Okonsky (Belgique) : « Paix, force et joie ne sont pas que 
des mots » 
              Par sa fille, Marianne Debrie  

 
Jeanne déroule doucement les images d’un 

film chaleureux dont les scènes les plus 

colorées retracent les joyeuses fêtes de 

l’Arche. 

Sa consigne à mon égard : n’écrire que des 

choses amusantes. A 86 ans, le rire jaillit 

toujours et, souvent tonitruant, dévale parfois 

d’étonnantes cascades d’aigus. Par cet après-

midi de juillet, dans le jardin, son sourire 

m’offre un visage d’enfant qui ne vieillit plus.  

Retour en 1978. « C’est Georges Papadimitriou-Demaître, fondateur du 

Centre Gandhi, qui m’a fait découvrir la Communauté de l’Arche », entame 

Jeanne. Déception dès l’abord : « J’ai assisté à une conférence de Lanza del 

Vasto accompagné de Chanterelle dans une église à Bruxelles. Je les ai 

trouvés maniérés dans leur longue robe blanche et leur langage m’a 

rebutée. » Mais les réunions des amis de l’Arche chez Georges, avec ses 

exercices, le rappel et son enseignement sur la non-violence, lui ouvraient 

une autre façon de vivre. Tant que sa fille Francine et ses deux petits-enfants 

se glissèrent dans son sillage. Leurs séjours dans les communautés ont tracé 

le chemin vers l’Arche : Ségrie, Bethsalem, Bonnecombe, La Borie, Saint-

Antoine…  

A Ségrie, flanquée de son petit-fils Ismaël, elle tenait les fourneaux. « Quand 

j’entendais le trot du cheval le matin, je courais vite à la fenêtre de ma 

chambre. Je regardais Ismaël guider l’attelage sur la route montante pour 

aller chercher la récolte. Il me faisait de grands signes, tout fier ! Il n’avait 

que quatorze ans et j’étais heureuse de sa joie», raconte-t-elle. 
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A La Borie où elle tenait le « grenier », vendant  objets artisanaux, livres ou 

vêtements en alternance avec Line et Yvonne dont elle aimait les papotes. 

Elle y cousait aussi des draps. « C’est là que Thérèse Parodi s’est installée à 

mes côtés et m’a vraiment appris le rappel », se souvient-elle. 

A Saint-Antoine avec sa petite-fille Jasmine qui, habillée en paysanne, 

vendait des gâteaux lors des grandioses fêtes médiévales. « Jasmine et 

Ismaël parlent toujours de ce qu’ils ont vécu à l’Arche ! », s’exclame-t-elle.  

A Saint-Antoine encore en 2004, avec sa fille 

Francine, son beau-fils, ses petits-enfants et 

ses amis, pour le rassemblement de 

Pentecôte dont la fête était aux mains du 

groupe belge. Habituée à monter les fêtes 

en Belgique - Georgia la surnommait 

d’ailleurs « notre metteuse en scène » -, 

Jeanne  prépara la soirée festive de Saint-

Antoine et lança l’idée hilarante de TNV 

Arche (télévision non violente) animée par 

une présentatrice improbable. Maniant 

l’autodérision, elle conçut des sketches 

décapants : l’enseignement de l’arche au 

goût du jour, la minute publicitaire non 

violente, le répondeur automatique…, ponctuant l’ensemble d’une séquence 

musicale avec un air d’opéra de sa petite-fille Jasmine qui s’élança ensuite 

dans une danse avec un ami de l’Arche.  

Jeanne revit intensément ces instants : « Ils ont dansé de façon 

extraordinaire comme si tout avait été répété alors que c’était improvisé, 

s’étonne-t-elle encore. Puis tout le monde a mangé, dansé… »    

Douze ans ont passé depuis lors. Et ces fêtes, inscrites dans sa mémoire, lui 

rappellent une joie profonde. « J’ai trouvé du bonheur, de la fraternité, 

beaucoup de coloration dans les rapports avec les autres. Ils ont de la 

personnalité et c’est agréable », exprime-t-elle.  

Jeanne en plein spectacle 
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L’Arche a aussi changé sa vision du monde, inspirant sa vie quotidienne. 

« J’ai appris qu’il y a moyen de vivre d’une autre manière, de mieux 

apprécier la vie, confie-t-elle. J’ai acquis plus de conscience de moi-même et 

me suis sentie plus forte, plus joyeuse, plus sereine. J’ai connu des gens 

merveilleux, leur enrichissement est énorme. Moins rigide que le Centre 

Gandhi, l’Arche l’a complété. Tous deux répondaient à mon idéal et ont 

donné un sens à ma vie. Faire des exercices et méditer avec les autres 

fortifie. Les moments de silence m’ont beaucoup apporté, ils m’ont permis 

de me voir autrement. »  

Aujourd’hui, Jeanne lit les Nouvelles de l’Arche dont elle a suivi l’évolution. 

En 1988, fort engagée, elle a représenté le groupe belge durant un an, 

remplaçant André Baudin. 

Elle a toujours des contacts avec ses amis de l’Arche de Belgique. 

Végétarienne, elle lit Mathieu Ricard, Boris Cyrulnik, Frans de Waal… Elle 

soutient plusieurs associations et signe leurs 

pétitions.  

La perte de sa fille Francine et les séquelles de 

graves maladies n’épuisent pas l’espérance 

qu’elle abrite. Elle vit dans le Namurois avec son 

autre fille. Leur point commun ? L’humour qui 

fait toujours jaillir son rire et surmonter bien 

des épreuves.  

« Cette interview m’a fait revivre des moments 

heureux, assure Jeanne, c’est une joie et je veux 

dire merci à l’Arche ! » ■ 
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Pour ce dossier sur l’éducation, nous avons reçu plus d’articles, tous très 

intéressants, que ce que nous attendions et nous en remercions 

chaleureusement leurs auteurs. Mais notre revue n’est pas extensible au-

delà de 90 pages (raisons techniques), donc nous avons dû scinder en deux 

le dossier. Dans ce numéro 3 paraîtront les textes concernant l’éducation 

dans les valeurs de l’Arche et de son histoire et le numéro 4 présentera les 

méthodes plus techniques. Si vous ne trouvez pas votre article, un peu de 

patience, il sera dans le N° 4. Et le dossier sur la spiritualité sera pour 2017. 

Nous vous prions de nous excuser pour ce changement. Merci.  ■ 

 

Les photos de couverture 

1ère de couverture : École Ste Elisabeth de NAY (64800). 

4ème de couverture : mise en page Xavier Mercy. 
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"Dis moi  
     et j'oublie. 
 

 Montre moi  
     et je me souviens.  
 

Implique moi  
     et je comprends." 

 

Proverbe chinois  


